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 Section I : L’âge d’émail (1899 – 1953)   
 
0. Avant le commencement  
 
     Parmi les engins mécaniques de locomotion, ce sont les vélocipèdes qui, les premiers, se 
virent gratifiés d’une plaque numérotée. Il ne s’agissait pas d’une plaque d’immatriculation, 
mais d’une plaque de taxe provinciale annuelle. Pour lesdits vélocipèdes, cet usage durera un 
siècle à partir de 1893. Ces objets seront émaillés jusqu’à la fin des années trente. Ils seront en 
métal léger ensuite. Hauts, pour la plupart, de 10 à 12 cm à l’origine, ils diminueront de taille 
à partir de 1904 (8 à 9 cm), avant de rétrécir encore après 1945.  
  

                        Luxembourg 1895 & 1894                                                         
                  10-57 ; 4826 & 1952.     
     Liège 1893 (fac-simile) ; 1895 & 1896. 
 

   
 
                                                                                                 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                      Brabant 1898                                                     Limburg 1900      
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     Les formes diffèrent chaque année, et, pour un millésime donné, elles peuvent également 
varier d’une province à l’autre (ainsi, ci-avant : Liège et Luxembourg 1895). A partir de 
l’année 1900, les formes changeront toujours annuellement, mais elles seront imposées de 
façon uniforme à chacune des neuf provinces belges d’alors. Jusqu’en 1902, ces plaques sont 
le plus souvent blanches avec des chiffres noirs. Ensuite elles se colorent, d’abord de tons 
pastel, puis de tons plus vifs, avec, pour une année donnée, des couleurs semblables pour 
chaque province (à quelques exceptions près). 
 

               
  
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
              1903                                                                                                      1905 
 
 

                                          
                                                                1908 à 1911  
                                                
     A la fin des années 1890’, les pouvoirs publics constatent la prolifération naissante d’une 
nouvelle sorte de véhicules autonomes : les engins motorisés.  
     En 1899, la province de Hainaut impose une première plaque de taxe annuelle à ces 
nouvelles « machines », elle sera colorée (# 438) quand, sur le même modèle, l’exemplaire 
pour les vélocipèdes (# 13024) sera de couleur blanche (taille : 11 cm de hauteur x 8 cm de 
largeur). A ce moment, en Belgique, la plaque d’immatriculation n’existe pas encore … 

 
    
 
 

 
 
 
 
 
 
 
                         
                                                     1899 
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1. La première série (1899 – 1910) 
 
     L’arrêté royal du 4 août 1899 relatif à la police du roulage et de la circulation impose à 
chaque véhicule motorisé une plaque d’immatriculation permanente en plus d’une éventuelle 
plaque de taxe provinciale annuelle (parution au Moniteur du 25 août 1899, pages 3423 à 
3427). Cette plaque d’immatriculation, fournie par les services de l’Administration, sera 
placée, bien visible, à l’avant du véhicule. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
                                                      
 
                         Type 1A                                                                  Type 1B  
 

 
 
 
 
 
   
 
 
 
                      1903   –    #  5806   &  plaque de taxe de profil 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
             1903 –  Type 1A  n° 5806 (on devine aussi le fin profil d’une plaque de taxe)  
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                                     1902  –  Type 1A  n° 3067  & taxe Brabant n° 12                      

                                                                
     La distribution du type 1 débute aux environs de janvier 1900. Il faut bien remarquer que, 
jusqu’à la fin de ce premier modèle (en 1910), aucune distinction de plaque d’immatriculation 
n’est opérée entre les différentes catégories de véhicules à moteur : tous les engins motorisés, 
de la motocyclette au camion, du plus léger au plus lourd, se trouvent pourvus d’une de ces 
plaques « noir sur blanc » à l’allure d’un chapeau de gendarme.  
 
     Les cent premiers numéros sont assignés à la province d’Anvers/Antwerpen. Les numéros 
101 à 400 échoient à la province de Brabant, et ainsi de suite selon le schéma suivant : 
N° 1 à 100 : Antwerpen ///// N° 101 à 400 : Brabant ///// N° 401 à 450 : Oost-Vlaanderen /////  
N° 451 à 500 : Brabant ///// N° 501 à 525 : West-Vlaanderen ///// N° 526 à 550 : Brabant /////  
N° 551 à 600 : Liège ///// N° 601 à 700 : Hainaut ///// N° 701 à 800 : Liège /////   
N° 801 à 810 : Limburg ///// N° 811 à 825 : Brabant ///// N° 826 à 850 : Liège /////  
N° 851 à 875 : Luxembourg ///// N° 876 à 900 : Liège ///// N° 901 à 925 : Namur /////  
N° 926 à 950 : Brabant ///// N° 951 à 999 : Liège ///// N° 1000 à 1049 : Namur /////  
N° 1050 à 1100 : Limburg ///// … 
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Vu cette opération non centralisée (au moins un bureau de distribution par province), il résulte 
que la progression chronologique des numéros d’immatriculation ne correspondra pas 
réellement à la progression numérique de ceux-ci. Ainsi, en 1905, on distribuera des numéros 
supérieurs à 11000 en province de Brabant, quand, dans d’autres provinces moins 
« motorisées » (Limburg ; Luxembourg), on attribuera encore des numéros à quatre chiffres. 
Et en 1906, au moment de l’attribution de la dernière plaque à quatre chiffres, on approchera 
du numéro 13000 dans certaines provinces belges. 

 
 
Le type 1A (1900 – 1906 ; n° 1 à 9999) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                       
 
 
 
     Ces plaques sont légèrement bombées. Elles mesurent 16 x 20,5 cm et pèsent environ 350 
grammes. Les premiers numéros (de 1 à 2000) sont encadrés d’un fin liseré gris. Les 
caractères présentent un style antique très particulier. Les derniers exemplaires de cette série 
furent distribués dans la première moitié de l’année 1906.  
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Leurs Altesses Royales le Prince Albert et la Princesse Elisabeth en 1902. Plaque 
d’immatriculation ordinaire (pas encore de série spéciale pour le Service de la Cour à 
l’époque) numéro 1371, distribuée en 1900, et plaque de taxe provinciale annuelle du modèle 
1902 de la province du Brabant numéro 486.  
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Le type 1B (1905 – 1910 ; n° 10000 à environ 28000) 
 
 
            

 
 
 
                                
                                 
                               
                                
                                

 
                                
     Ces plaques sont également un peu bombées. Plus allongées, elles mesurent 16 x 25 cm et 
pèsent environ 400 grammes. Les coins sont colorés en noir, et les chiffres montrent un style 
plus moderne.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                          
                                                                      1908 
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     Le numéro le plus élevé connu actuellement est le « 27580 ». Deux autres plaques 
commençant par « 27 » ont été retrouvées : « 27119 » et « 27556 ». Toutes trois, en plus de 
n’avoir qu’un trait à la lettre « Q » au lieu de deux, affichent également une variante 
d’armoiries. Cette dernière variété, dite « type 1B (27000) », semble correspondre à un ultime 
lot usiné pour assurer, au printemps de 1910, la jonction des types « 1 » et  « 2 ». 
  

     
                                                                                           
 
 
 
 
 
 
               
             
 
 
 
 
                 Type 1A / 1B                                                              Type 1B (27000) 

 
 
La fin du type 1 (1910) 
 
     C’est un traité international (Convention de Paris, octobre 1909) qui, en imposant pour la 
circulation internationale une plaque arrière accompagnée de l’ (des) initiale(s) du pays 
d’origine (« B » pour la Belgique), va sonner le glas de cette première série : l’inscription 
« Belgique » ne sera plus nécessaire, et, surtout, la présence d’une plaque arrière plus 
appropriée va, désormais, s’avérer indispensable pour rouler outre frontières. 
     La nouvelle série, celle des géantes noires, sera définie dans un arrêté royal daté du 5 mars 
1910.  
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2. La deuxième série (1910 – 1920) 
 

 
 
 
 
                                                    
           Type 2 « Motocycle »                            Type 2 « Automobile – Camion » 

 
     Ces plaques sont imposantes en taille et en poids, elles constituent sans doute un record 
absolu dans le genre. Pour les automobiles et les camions : 20 cm hauteur sur 54 cm de 
largeur ; poids proche de 2 kg ; cinq chiffres de 15 cm de hauteur ; traits de 2 cm d’épaisseur ; 
le numéro souligné d’un trait de 49 cm de longueur et de 15 mm d’épaisseur … toutes ces 
indications en blanc sur fond noir. Pour les motocyclettes et les motocycles : 20 cm de hauteur 
sur 31 cm de largeur pour un, deux ou trois chiffres ; 20 cm de hauteur sur 41 cm de largeur 
pour quatre chiffres … le tout également en blanc sur fond noir. La distribution effective 
débute en juillet 1910. Toutes les plaques du type 1 encore utilisées à ce moment doivent alors 
être remplacées. 
      
     Les numéros pour autos/camions commencent à 10000. Ceux pour les motocycles débutent 
à 1 pour arriver à 9999. Une fois ce nombre atteint, on utilise une lettre suivie de trois chiffres 
au maximum (les lettres « A », « C » et « D » ont été retrouvées). Au début de la Première 
Guerre mondiale (août 1914), le numéro 27000 a été dépassé (un document de l’armée 
française relatif à la bataille de la Marne fait état d’une automobile belge immatriculée 
« 27203 »).  
      
     Ici encore, l’attribution sera faite provinces par provinces, ceci sur un front d’une largeur 
de plusieurs milliers de numéros, et, comme ce sera le cas jusqu’en 1953, l’ordre numérique 
global ne sera pas respecté chronologiquement : 
 
Antwerpen : motos N° 1 à 549, … ; autos N° 10010 à 10499, …  
Brabant : motos N° 550 à 1399, … ; autos N° 10000 à 10009 (*) , N° 13400 à 15749, …   
West-Vlaanderen : motos N° 1400 à 1649, … ; autos N° 10500 à 10699, … 
Oost-Vlaanderen : motos N° 1650 à 1849, … ; autos N° 10700 à 11049, … 
Hainaut : motos N° 1850 à 2599, … ; autos N° 11050 à 11699, … 
Liège : motos N° 2600 à 3449 ; … ; autos N° 11700 à 12799, … 
Limburg : motos N° 3450 à 3649, … ; autos N° 12800 à 12949, … 
Luxembourg : motos N° 3650 à 3849, … ; autos N° 12950 à 13149, … 
Namur : motos N° 3850 à 4149, … ; autos N° 13150 à 13399, … 
(*) Ministère de l’Agriculture et des Travaux Publics, Bruxelles. 
      
     Les numéros mentionnés ci-dessus sont attribués durant le second semestre de 1910 pour 
immatriculer la majeure partie du parc déjà existant des véhicules à moteur encore en service. 
Au début de 1911, on distribue des numéros surpassant 17000 pour les autos/camions. 
Ensuite, le rythme diminue au gré des nouvelles immatriculations.   
 
 



                                                11 

 
 
 
 
   
 
 
 
 
                  
 
 
 
 
                                                   Moto : A 37 & D-369 (1913/14) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                     Auto/camion : 22692 (1912/13) & 26596 (1914)  
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                                                                                                                    Taxe moto 1913 
 

              Motocycle – 1913 avec plaque de taxe. 
 
             Motocycle avec une plaque de taxe de 1913  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
                       1916 – Front de l’Yser – S.M. le roi Albert Ier dans son automobile     
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     Durant les années de guerre, de nombreux véhicules privés furent « réquisitionnés » par 
l’occupant, et la circulation motorisée des civils fut strictement limitée, il est donc évident 
qu’il n’y eut guère de nouveaux numéros attribués. 
     En 1919, les Ponts et Chaussées demeurent un domaine militaire. On a cependant 
recommencé à rouler malgré le carburant rare et cher, les nouveaux pneus inexistants et les 
fabriques de véhicules à l’arrêt, mais il faut pour cela un permis spécial délivré par le 
commandant de la Sûreté militaire belge.  
     Y eut-il, alors, de nouvelles immatriculations ? Pas ou peu, car le stock de géantes noires 
encore disponibles est alors, soit inexistant, soit vite épuisé, comme le relate cet extrait d’un 
article d’époque (Bulletin Officiel du Touring Club de Belgique, décembre 1919) : 
     « … Nous avons dit précédemment que le département des Ponts et Chaussées allait faire 
renouveler toutes les anciennes plaques pour motos et autos. Mais cela n’est pas fait, et il n’y 
a plus d’anciennes plaques … » 
 

 
La fin du type 2 (1920) 
 
     «  … Le département des Ponts et Chaussées a décidé de faire remplacer toutes les 
anciennes plaques émaillées portant des numéros blancs sur fond noir par des plaques de 
même grandeur, avec des chiffres blancs de la même grandeur, mais sur fond bleu … »  
(Bulletin Officiel du Touring Club de Belgique, octobre 1919). 
  
     Ce texte concerne plus précisément les automobiles et les camions, car les motos 
recevront, quant à elles, une plaque d’un type nouveau, plus petit et mieux en rapport avec ce 
genre de véhicule. Pour cette raison, il conviendra, désormais, d’étudier séparément les séries 
autos et motos. 
 
     « … Il y a lieu, à la suite des évènements de guerre, de procéder à une nouvelle 
immatriculation de tous les propriétaires de véhicules automobiles du Royaume … » 
     A.R. du 20 février 1920.  
     Les géantes noires du type 2 seront ainsi remplacées « … à partir du 15 mars 1920. ». 
 
Pour les motos, le numéro actuellement retrouvé le plus extrême du deuxième type est le      
D-850. Pour les autos/camions, il s’agit du numéro 27378.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
           
 



                                                14 

3. La troisième série automobile (1920 – 1928) 
 
Le type 3A (1920 – 1922 ; n° 1 à 27000) « bleu de ciel » 
 
     Pour les autos/camions, les géantes bleues succèdent aux géantes noires. Ce type de 
plaques ne s’applique plus aux motos, il ne se justifie donc plus de commencer la 
numérotation des automobiles au nombre 10000 comme ce fut le cas avec les géantes noires. 
     La distribution débutera finalement le 20 mars 1920, et ce comme il suit : 
N° 1 à 2000 et 3241 à 3400 : véhicules militaires. 
N° 2001 à 2440 : département des Affaires économiques (Bruxelles). 
N° 2441 à 3240 ; 3401 à 10280 ; 10361 à 10400 ; 23601 à 24050 : Brabant. 
N° 12001 à 12520 ; 13001 à 14500 ; 20001 à 20520 ; 22801 à 23000 : Antwerpen. 
N° 10281 à 10360 ; 10721 à 10920 ; 11001 à 11280 ; 12521 à 13000 : Hainaut. 
N° 10921 à 11000 ; 14501 à 15000 ; 21501 à 21700 ; 21901 à 22000 : West-Vlaanderen. 
N° 10401 à 10720 ; 11481 à 11880 ; 17001 à 18000 ; 20521 à 21500 : Liège. 
N° 11281 à 11480 ; 15001 à 16000 ; 23401 à 23600 ; 26501 à 26600 : Oost-Vlaanderen. 
N° 11881 à 12000 et 22401 à 22500 : Eupen-Malmedy (territoire finalement englobé par la 
province de Liège en 1925). 
N° 18001 à 18500 : Limburg. 
N° 18501 à 19000 ; 25001 à 25200 : Luxembourg. 
N° 19001 à 20000 ; 25401 à 25500 : Namur. 
     A noter aussi : N° 10000 à 10100 : Ministère des Travaux Publics,  
et N° 10101 à 10120 : Service de S.M. le Roi Albert 1er. 
 
     Il faut ainsi remarquer que : 
--- Tous les numéros inférieurs à 10000 concernent l’Armée ou la province de Brabant. 
--- En mars 1920, on a distribué, en même temps et de façon discontinue, des numéros allant 
de « 1 » (armée) jusqu’à plus de « 19000 » (province de Namur). 
--- Les numéros 6511 (Brabant) et 12526 (Hainaut) furent tous deux attribués  le 19 avril 
1920. Ainsi, deux numéros distants de 6000 unités furent distribués exactement le même jour. 
 

 
                                                                    
 
 

 
 

  

                     
 



                                                15 

           
Le type 3B (1921 – 1925 ; n° 27001 à 99999),  bleu foncé 
 
     Décrié pour sa nuance trop claire et son manque de lisibilité à distance, le ton dit « bleu de 
ciel » est abandonné au profit d’une nuance plus foncée. Il faut encore noter que, vu la 
distribution par provinces, la série bleu foncé aura commencé sans que la série « bleu de ciel » 
ne soit totalement terminée.  
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     La progression des numéros est alors très rapide : on distribue environ 20000 nouvelles 
géantes par année en cette période du cœur des années 1920’. A titre de repère, le numéro 
41960 est attribué en juillet 1922 et le numéro 79617 en juillet 1924.  
  
 
 
 

 
 
  
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
   
                                                   
 
                                                           n° 95395 de 1925 

                 
 

 
              # 46966 de 1922 (la plaque avant n’est pas fournie par l’administration) 
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Le type 3C (1925 – 1928 ; n° A-1 à L-9999)  bleu foncé, puis bleu moyen 
 
     Une fois le numéro 99999 atteint, on distribue des plaques à une lettre suivie de un jusqu’à 
quatre chiffres. On utilise successivement les lettres A, D, E, G, H, K et L. Ainsi, en environ 
trois années, 70 000 nouveaux numéros se verront attribués. 
  
 
 

 
 
 
 
                                                             
              
 
 
 
 
                                                     
 

 
                                                             
                                                           
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                       Le numéro retrouvé le plus extrême : été 1928.  
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           # K-434 – Brabant – 28/10/1927 

      
     La série « K » débute en septembre / octobre 1927 pour se terminer au début de l’année 
1928, et ensuite laisser place à l’ultime série « L ». 
 

La fin du type 3 automobile (1928) 
 
     Un arrêté ministériel, daté du 3 mars 1928, stipule, notamment : 
 
     «  … Des nouvelles plaques d’immatriculation pour automobiles seront délivrées par les 
gouverneurs de province ou leurs délégués après épuisement du stock des plaques actuelles. 
Les nouvelles plaques dont il s’agit auront les caractéristiques suivantes : hauteur 14 
centimètres, largeur 27, 33 et 39 centimètres respectivement pour les plaques à 1 à 4 chiffres, 
5 et 6 chiffres, ces chiffres seront rouges sur fond blanc. 
Les plaques actuelles (à chiffres blancs sur fond bleu) ne sont pas annulées et peuvent 
continuer à servir. 
Un arrêté royal interviendra pour régler la reproduction à l’avant des automobiles, du 
numéro des plaques à chiffres rouge sur fond blanc … » 
 
     Ledit arrêté royal, daté du 20 juin 1928, paraîtra au Moniteur le 3 juillet 1928. 
Il faut remarquer qu’aucune date précise n’est stipulée pour le début de la distribution du 
nouveau modèle rouge sur blanc. Lorsqu’une province donnée n’aura plus de géantes bleues 
(« épuisement du stock »), alors devra y commencer l’usage du nouveau type. Ceci implique 
plusieurs dates de démarrage : une par province.  Sachant que le numéro 7789 rouge sur blanc 
fut attribué en août 1928 à Verviers (province de Liège), il semble raisonnable de retenir le 
mois de juillet 1928 comme moment initial du changement de type « auto/camion ».  
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4. La troisième série motocycle (1920 – 1926 : n° 1 à 9999 ; A-1 à    
Z-999 ; AA-1 à ZZ-99) blanc sur noir. 
 
 
     Rafraichissons-nous la mémoire au sujet des motocycles : 
 
     Première série « moto » 1900 – 1910 : confondue avec la première série « auto »  
   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
                 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                              N° 2173 de 1901 
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     Deuxième série « moto » 1910 – 1920 (semblable à la deuxième série auto des géantes 
noires, mais avec 1, 2, 3 ou 4 signes au lieu de 5 : n° 1 à 9999, puis de A-1 à A-999 ; de C-1 à 
C-999 et de D-1 à D-999) : 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                 n° 2519 de 1910 
                                                      
     Et voici la troisième et nouvelle série de plaques pour motocycles qui est caractérisée 
comme il suit : 
« … La plaque arrière des motocycles et des motocyclettes sera de dimensions réduites  
(14 cm x 26 cm), caractères blancs sur fond noir, encadrée d’un trait blanc de 10 millimètres 
d’épaisseur … » (BOTCB du 15 février 1920).  
     Tout comme pour les géantes bleues, « sa distribution débutera le 15 mars 1920 ». 
 
 
 
  

 
                             1920-26 : 
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                N° E-149  de 1920 (la plaque avant n’est pas fournie par l’administration) 
 
     On distribue d’abord uniquement des nombres de un à quatre chiffres ; puis une lettre 
suivie de un, deux ou trois chiffres ; enfin deux lettres assemblées suivies de un ou deux 
chiffres. Au début de 1926, on approche de l’ultime combinaison ZZ-99. La plaque MV-15 
est distribuée le 29/04/1924 Liège. 
     Un arrêté en date du 30 janvier 1926 définira alors un nouveau modèle de plaques pour 
motos. 
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Distribution province par province à partir du 20 mars 1920 : 
 
N° 1 à 300 : motos de l’armée belge. 
Brabant : N° 301 à 3500 ; G-901 à G-999 ; K-601 à K-800, L-1 à L-300 ; … 
Antwerpen : N° 4001 à 5000 ; 9501 à 9999 ; E-601 à E-800 ; H-701 à H-900 ; … 
Liège : N° 7001 à 8000 ; A-1 à A-999 ; D-301 à D-500 ; E-201 à E-400 ; … 
Hainaut : N° 6001 à 7000 ; D-601 à D-700 ; E-1 à E-200 ; G-1 à G-200 ; … 
Oost-Vlaanderen : N° 3501 à 4000 ; D-101 à D-300 ; D-501 à D-600 ; D-801 à D-999 ; … 
West-Vlaanderen : N° 5001 à 6000 ; G-301 à G-400 ; H-501 à H-600 ; K-801 à K-900 ; … 
Namur : N° 8001 à 8700 ; E-501 à E-600 ; G-601 à G-700 ; H-601 à H-700 ; … 
Luxembourg : N° 9001 à 9500 ; M-101 à M-200 ; P-901 à P-999 ; … 
Limburg : N° 8701 à 9000 ; D-701 à D-800 ; H-401 à H-500 ; N-801 à N-900 ; … 
Eupen-Malmedy : N° D-1 à D-100 ; E-401 à E-500 ; … 
 
     A noter que le numéro 7925 (Liège) est distribué en mai 1920. 
     A noter aussi que, tout comme dans le cas des géantes bleues d’automobiles du type 3C, 
les lettres B, C, F, I et J sont proscrites, et donc, par exemple, les séquences B-1 à B-999 ; C-1 
à C-999, F-1 à F-999 ; I-1 à I-999, J-1 à J-999 sont inexistantes. Et aucune plaque avec « O » ; 
« Q » ou « W » n’a encore été retrouvée. 
 

                   
 

  
5. La quatrième série automobile (1928 – 1953) 
  
     Décrié, qualifié de «  fâcheux reliquat d’une époque révolue », et, aussi, de plus en plus 
difficile à utiliser sur les nouveaux modèles d’automobiles, le type géant sera donc abandonné 
au milieu de l’année 1928. 
     Ce type sera abandonné quant à sa production, mais pas quant à son usage, en effet : 
« … M. le Ministre des Travaux Publics nous informe que les anciennes plaques à chiffres 
blancs sur fond bleu continueront à être valables jusqu’au 31 décembre 1929 … » (BOTCB, 
suppl. du 1er mars 1929) 
     Et : « … Les plaques anciennes ne sont pas annulées et peuvent continuer à servir. Le port 
de la plaque nouvelle sera rendu obligatoire au cours du second semestre de l’année 1929 ; 
un arrêté interviendra à ce sujet en temps opportun. Toutefois, rien ne s’oppose à ce qu’il soit 
délivré dès maintenant des plaques nouvelles en remplacement des plaques anciennes aux 
propriétaires intéressés …  » (BOTCB, suppl. du 1er janvier 1929) 
     Ainsi, s’il fut loisible aux anciens conducteurs, moyennant une démarche, de remplacer par 
anticipation leur géante bleue appelée à disparaître, il n’en demeure pas moins possible 
qu’une partie des premiers numéros rouges furent attribués pour de nouvelles 
immatriculations. 
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Il faudra finalement attendre le début de l’année 1930 pour observer la disparition complète 
de toutes les géantes bleues au profit des plaques à chiffres rouges. On approchera alors, pour 
ces dernières, du numéro 140000. La distribution s’effectue encore province par province. 
 
 
 
Et voici l’ancêtre véritable de nos plaques actuelles : 
 
 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

              
                                                                 
                                                        Juillet / août 1928 

 
 
 

                      
          Antwerpen 1929 (hôtel Dikke Mêe)  –  n° D-972 (bleu)  & n° 12498 (rouge) 
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                                              n° 9517 –  19 / 10 / 1928                                                          
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 Le type 4A1 (1928 – 1931) ; n° 1 à 190000    
 

                                
Chiffres rouge foncé de style ancien et coins piquants. 
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Le type 4A2 (1931 – 1937) ; n° 190000 à 360000 
 
 
Il est semblable au type 4A1, mais avec des coins arrondis. 
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La distribution par province créera encore d’importantes distorsions numériques. Ainsi, le 
numéro 323108 est attribué en mai 1936 (Oost-Vl.) et le 321424 en janvier 1936 (Brabant).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                   
 
             N° 125294 du 31/12/1929                                   N° 177789 du 23/07/1931 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                               
 
 
 
 
 
 
 
             N° 216555 de mai 1932                                    N° 323108 du 22/05/1936                         
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Le type 4A3 (1931 – 1937) 
 
     C’est plus une « variété » qu’un véritable « type ». Semblable d’aspect au type 4A2 (coins 
arrondis), mais avec des chiffres orange. 
     Cette variété présente, en outre, des numéros très disparates qui demeurent tous inférieurs 
à 360000. Si un doute subsiste ici pour le 221176 qui pourrait être un numéro original, il est 
évident que le 66206 et le 80171, inférieurs à 190000, sont des duplicatas de plaques 
détériorées, ou des numéros vacants redistribués ultérieurement. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le type 4B (1937 – 1953) ; n° 1 à 999999 
 
 
     Le type 4B se caractérise essentiellement par des chiffres de style plus moderne. Chiffres 
d’une couleur rouge généralement plus vive et moins foncée que celle des chiffres des types 
4A1 et 4A2.  
     Cette série débute en 1937 au n° 360000 pour atteindre en mai 1940 (Seconde Guerre 
mondiale) les environs du numéro 460000. Le numéro 500000 est ensuite distribué en 1946 ; 
le 600000 en fin de 1947 ; le 700000 en 1949 ; le 800000 à la fin de 1950 ; le 900000 vers 
mars 1952, et le 999999 est attribué à l’été de 1953.  
Pour terminer l’année 1953, on distribue d’anciens numéros vacants (il en existe alors plus de 
450 000 disponibles) pour effectuer la jonction avec un nouveau (petit) modèle de plaque en 
aluminium, modèle programmé pour janvier 1954. 
     Ainsi, il existe deux catégories de plaques du type 4B : les « originales » relatives à des 
numéros (supérieurs à 360000) encore inédits au moment de leur fabrication … et les 
« réimpressions »  qui montrent un ancien numéro, parfois très petit, soit vacant et réattribué 
(principalement en fin de 1953), soit un duplicata pouvant remonter jusqu’à la fin des années 
30’. 
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270798 – rare variété « bombée » ; numéros situés entre 270000 et 275000 ; datation précise 
inconnue. A noter le cachet également particulier : 

 
                                                                   
 
 
 
 
                          n° 270798                                                      cachet ordinaire 
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                                                             Eté 1951 

 
A noter, entre autres variétés, une séquence aux chiffres rouge framboise et au fond blanc 
crémeux englobant entre quinze et vingt mille numéros consécutifs dans l’intervalle  
< 915000 – 935000 > de 1952.  
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      413625 du 19 avril 1939                                             713862 du 21 juin 1949 

 

                
         812078 du 5 janvier 1951                                         903483 du 1er avril 1952 
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6. Les séries spéciales   
 
Il s’agit ici des plaques des véhicules de l’armée, de la famille royale, des ministres, des 
parlementaires, des résidents étrangers, des diplomates, et également des taxis, des garagistes, 
de la police, des autobus … 
 

--- Séries spéciales « autos et camions », de 1900 à 1928. 
 
De 1900 à 1928 (types 1, 2 et 3), aucune trace de type spécial de plaque belge 
d’immatriculation n’a encore été retrouvée. 
  
*** De 1900 jusqu’à 1914, ce fut la plaque de taxe provinciale annuelle qui eut pour rôle 
d’indiquer la catégorie d’usage de la plupart des véhicules à moteur.  
Ainsi, par exemple, voici une plaque d’immatriculation permanente du type 1B (<16215>) qui 
fut distribuée en 1907. Admettons qu’elle le fût à une automobile (et pas à un motocycle) et 
qu’elle fut encore utilisée en 1909. Cette plaque aurait pu, alors, se voir adjoindre l’une des 
plaques de taxe provinciales présentées ci-dessous (les échelles de grandeurs ont été 
respectées) :  
 
  
 
 
 
  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
n° 19 et 142 : automobile à usage privé. 
n° 1585 (chiffres émaillés) : auto ou camion 
exempt de taxe. 
n° 1338, 749 et 189 : camion de transport. 
n° 103 : garagiste. 
n° 1162 : véhicule mixte (transport léger). 
A noter que, de 1908 à 1914, toute plaque de  
taxe de grand format, sans barre colorée,  
signifiait : « automobile à usage privé ». 
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Type A1 numéro 599 de 1900 avec une plaque de taxe octogonale de 1907, date de cette 
photo. 
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Et puis, cet autre exemple d’une plaque d’immatriculation automobile ou de camion du type 
2, numéro 14921 qui fut distribué en 1910. Si cette « géante noire » a servi jusqu’en 1914, elle 
a pu être accompagnée de l’une ou l’autre des plaques de taxe suivantes (dimensions relatives 
également respectées) : 
 
  
 
 
 
   

 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                                                                                                           

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
n° 1577 et 2276 : exempt de taxe. 
n° 44, 1710 et 100 : taxi.  
n° 969 et 1509 : camion de transport.  
n° 1527 : véhicule mixte. 
n° 61 : garagiste.   
n° 89 : voiture de location. 
La catégorie « exempt de taxe » s’appliquait   
principalement aux services publics (police,  
postes, pompiers, …) et aux véhicules officiels. 
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***  En ce qui concerne l’immatriculation des véhicules motorisés de la famille royale et de la 
Cour en général, il apparaît que S.A.R. le roi Léopold II ainsi que le prince et futur roi Albert  
Ier agirent en la matière comme de simples citoyens. Ainsi : 
 
- Immatriculation de deux motocycles (N° 152 et 153 du type 1A), au tout début de l’année 
1900, au nom de  « S. A. R. le Prince Albert de Belgique » 
-  Immatriculation d’une automobile (# 1142 du type 1A) au nom de « S. M. Léopold II, 
Bruxelles. » 
- Immatriculation d’une automobile (# 16006 du type 2, géante noire), à la fin de l’année 
1910, au nom de « Sa Majesté Albert, roi des Belges. » 
- Et, quand-même, la séquence réservée « bleu de ciel » de type 3A <10101 à 10120> utilisée 
par la Cour entre 1920 et 1928/29. 
 

                  
 
 
***  De la même manière : aucune série spéciale militaire n’a été découverte. 
 
 
 
   

 
 
 
 
 
 
 
    
 
                                
                       Convoi du  Génie, et géante bleue ordinaire # 59842  de 1923. 
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--- Séries spéciales, pour les autos et camions, de 1928 à 1953.  
 
 
 
*** Famille royale et quelques hauts dignitaires de l’Etat (n° 1 à 100)  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                 14 x 27 cm 

 
 
***  Ministres et hauts responsables du gouvernement et des corps constitués  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                      Lettre « A » suivie d’un nombre de un à trois chiffres – 16 x 30 cm 
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***  Sénat (P-1 à P-200) et Parlement (P-201 à P-500)  
  

 
 
 
 
 
 
 
                                                               
 
 

             
 
 
***  Armée 1928-1940 : sans cachet blasonné, caractères blancs sur fond noir. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
                                
                                                                 
                                                                     15 x 43,5 cm 
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                                               « R » signifie « plaque pour remorque » 

 
***  Armée 1945-1953 : sans cachet blasonné, chiffres noirs sur fond blanc. 
 
 
On note différentes variétés en tailles et en styles d’écriture avec un maximum de 5 chiffres. 
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                                 Etat Major : 14 x 34 cm  &   10 x 29 cm 

 
***  Garagistes : n° 1 à environ 9500, chiffres noirs sur fond jaune. 

 
 
 
 

 
 
 
 
                                                                                              
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
                                       15 x 26,5 cm  &   10 x 25 cm 

 
***  Résidents en transit, police, taxis, … 
 
Aucun modèle particulier découvert à ce jour. 
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***  Corps diplomatique : 
 
D‘une part, on a retrouvé des exemplaires de la forme CD 123 avec des chiffres modernes, et, 
de l’autre, des signes ovales « CD » (aussi « CC » -- corps consulaire), signes pouvant avoir 
été utilisés conjointement avec une plaque arrière ordinaire. 

 

                       
 

                       
 
                                                    

   
 
 
--- Séries spéciales pour les motocycles. 
 
Aucune série spéciale n’est connue entre 1900 et 1926. Uniquement l’une ou l’autre séquence 
réservée, comme celle des numéros 1 à 300 pour l’armée en 1920 (3ème série moto). Pour la 
quatrième série motos (1926 -1956), voir ci-après…  
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7. La quatrième série motocycles (1926 – 1956) 
 
 
Les chiffres sont blancs sur un fond bleu foncé, l’ensemble souligné (et non plus encadré) 
d’un fin liseré blanc (10 x 23,5 cm pour 6 chiffres).  
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                             
                                                              
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                              
                                                                                    
 
Cette série débute au numéro 1 pour se clore aux environs du numéro 620000. Elle comporte 
au moins une série spéciale : la série « E », plafonnée au numéro E 99999, et destinée aux 
agents assermentés de l’Etat belge (policiers, magistrats, corps enseignant, …). 
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          Moto N° 164667 de juillet 1936                          Moto N° 471804 de février 1954 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                  Moto N° E 64259 de janvier 1946 



                                                44 

 
 
 
Le numéro E 99999, dernier de cette série spéciale, fut sans doute distribué, en effet : 
 
 

 
 
                 Le numéro E 99155 devient 09. EB7 au cours de l’année 1957. 
                                  .            
                                        

                               
                                                     E-65201 –  Motard de police en 1951 
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8. La fin de l’âge d’émail 
 
--- La fin du type 4 automobile (1953) 
 
La plaque « 999999 » : 
 
«  … On attendait incessamment sa sortie, car, depuis quelques semaines, on commençait à 
voir évoluer sur les routes des autos portant des plaques d’immatriculation dont le numéro 
frisait le million. C’est maintenant chose faite : les services de la province de Brabant ont 
délivré la plaque portant le numéro 999999 … Certes, il reste encore dans d’autres provinces 
des numéros inférieurs au million disponibles, mais dans la province de Brabant en tous cas, 
il va falloir d’urgence prendre des mesures … grâce à la distribution d’anciens numéros 
inutilisés, récupérés chez des détenteurs qui ont renoncé à l’automobile. Faible réserve … qui 
permettra tout au plus de déplacer le moment critique … Car s’il est bien entendu qu’il 
n’existe pas, en Belgique, un million de voitures et que près de la moitié des plaques 
d’immatriculation ne sont pas utilisées, l’administration est cependant, dans l’état actuel des 
choses, impuissante à convaincre la grande majorité des détenteurs de se dessaisir de ces 
plaques inutiles … » (Magazine « Speed », septembre 1953, citant La Libre Belgique) 
 

 
 

 
 
 
 
 
Il faudra pourtant plusieurs dizaines de milliers de plaques portant d’anciens numéros pour 
terminer l’année 1953. Numéros très variés, allant de trois chiffres jusqu’aux abords de      
900000.    
 

--- Exit l’émail merveilleux !!!  
 
Si l’on admet que l’âge d’émail concerne essentiellement la plaque d’immatriculation 
automobile, il se termine alors le premier janvier 1954, à l’avènement du nouveau 
modèle « aluminium peint » à une lettre et quatre chiffres. 
Mais l’émail ne va pas totalement disparaître à cette date précise. 
Il faudra d’abord remplacer les plus de 500 000 numéros encore en service de la série 
sortante, besogne qui ne sera vraiment terminée qu’au courant de l’année 1955. 
Il faudra aussi attendre l’abandon du modèle motocycle de 1926, c’est-à-dire le début de 
l’année 1957. 
Et il faudra enfin tenir compte des plaques de l’armée. En effet, si ces dernières suivirent 
également le même renouveau, les anciens numéros émaillés militaires ne furent pas tous 
rapidement remplacés, et certains rescapés purent mourir de vieillesse bien des années plus 
tard.  
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                    Type 1A N° 1831 de 1900 & plaque de taxe Liège 1905 

 
 

     
                     Type 1A N° 6043 de 1903 & plaque de taxe Liège 1906 
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Section II.  L’âge d’aluminium (1954)  
 
 
1. La cinquième série automobiles et camions (1954 – 1973) 
 

 
--- Les caractéristiques du type 5   
 
Ces plaques en aluminium embossé mesurent 27,5  x  11  cm. La plaque arrière est 
estampillée d’un cachet officiel non coloré « CV » qui signifie « Circulation » en français et 
« Verkeer » en néerlandais (deux termes synonymes). Dans certaines circonstances, dont le 
remplacement des plaques du type 4 émaillé des anciens conducteurs, l’Administration 
fournira également une plaque avant semblable à celle arrière, mais dépourvue de la marque 
officielle. 

  
 
    
 
 
 
 
 
 
 

 

--- Le type 5A (1954 – 1959) ; n° B.0001 à 9999.Z 
 
On utilise cinq signes, quatre chiffres et une lettre dont la position est variable. Par exemple : 
« V.3555 » ; « 3.V.555 » ; « 35.V.55 » ; « 355.V.5 » et « 3555.V », ce qui correspond à 
environ 50 000 possibilités par lettre choisie. 
Sachant que les lettres « I », « O » et « Q » (question de lisibilité) ne seront pas distribuées, 
sachant aussi que le « P » sera réservé, en principal, aux autocars, aux autobus et aux 
véhicules des services publics, et que la lettre « A » le sera pour une série spéciale 
« ministérielle », nous obtenons dès lors un total d’un peu plus d’un million de combinaisons 
possibles pour les autos et les camions ordinaires.  
Fait remarquable : des plaques de cette époque roulent encore de nos jours, la plupart 
repeintes par leur titulaire (comme la « 84.U.22 »), et quelques unes demeurées à l’état 
original (comme la « 667.S.8 »).       
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--- Le remplacement du type 4 par le type 5 
 

 
* Janvier / février 1954 
 
C’est la lettre « R » qui ouvre le feu pour les immatriculations des nouveaux conducteurs. Elle 
sera suivie, toujours pour ces derniers, par « S », puis « T » dans le courant de l’année 1955.  
Pour les anciens conducteurs, le remplacement progressif des plaques émaillées du type 4 est 
programmé sur 14 mois à partir de mars 1954.   
  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                         Magazine « Speed »  –  février 1954 
                                          

 
* Mars 1954 
 
Appel est d’abord lancé aux titulaires des anciens numéros de 100000 à 199999. 
On utilise alors la lettre « D ».  
La distribution ne se fera pas d’office selon l’ordre numérique croissant, mais selon l’ordre 
chronologique dans lequel les titulaires auront effectué les formalités de demande. Il leur sera 
alors fourni, gratuitement, une paire de plaques du nouveau modèle.  
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Il faut noter qu’à l’époque, sur les 800000 premiers numéros émaillés distribués, moins de 
400000 se trouvaient encore utilisés. Il faut noter aussi que les groupes 100000, 200000, 
300000 et 400 000 (en  partie pour ce dernier groupe), tous rescapés d’avant la Seconde 
Guerre étaient, certainement, les moins représentés. Dès lors, l’usage d’une seule lettre 
(environ 50000 possibilités) pour remplacer chacune de ces quatre séquences était amplement 
suffisant.  

  
* Avril / Décembre 1954 
 
La séquence 200000 / 299999 (y ajouter les éventuels « retardataires » de la séquence 
100000) est remplacée par des immatriculations montrant la lettre « E ». 
Ainsi, le numéro 204968 devient-il : « 177.E.9 ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ensuite, les séquences 300000 et  400000 correspondent respectivement aux lettres « F » et 
« G ». 
 
Puis, les séquences 500000, 600000 et 700000 reçoivent les lettres « H », « J » « K » et tout 
ou partie de la séquence « L » (le numéro 504989 se voit attribué « 30.H.44 », et le numéro 
614522 devient « 33.J.15 »).  
 
Il existe cependant des exceptions, car les remplacements anticipés, s’ils sont alors 
« payants », ne sont pas interdits : 
 « … Les remplacements aux périodes qui seront indiquées par le ministre des 
Communications seront effectués gratuitement. Dans ce dernier cas, la plaque avant sera 
fournie en même temps que la plaque arrière et que le carnet d’immatriculation. Les 
remplacements prématurés donnent lieu à payement … » Magazine « Speed », mars 1954 
 
 

* La séquence émaillée « 101 – 99999 » 
 
 
Le remplacement de ces « petits » numéros fut laborieux et tardif (fin 1954 / début 1955). Car 
il faut savoir que de nombreux Belges de l’époque se trouvaient fort attachés à leur numéro 
d’immatriculation, et ceci d’autant plus que ce dernier se trouvait petit et, donc un signe 
supposé d’une certaine élite. A tel point que l’on tergiversa. Dans un premier temps, il fut 
entendu que les titulaires d’un numéro inférieur à 100000 conserveraient leur nombre. Ainsi, 
par exemple, le « 35673 » du type 4 en émail serait resté le « 35673 » du type 5 en aluminium. 
Et le « 898 » serait devenu le « 00898 ». Mais ce schéma sans lettre fut finalement refusé par 
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l’Administration qui réserva à cette séquence les lettres « B » et « C ». Et, contrairement aux 
autres séquences, on veilla, cette fois, à respecter scrupuleusement l’ordre arithmétique.  
Sachant que le numéro 11434 reçut le B.6974, et le 5555 une immatriculation voisine de 
B.3750, il est raisonnable d’imaginer que les anciens numéros à trois et quatre chiffres 
remplirent l’intervalle de B.0001 à environ B.6400. Et ainsi de suite pour toute la série « B » 
et le début de la série « C », car il apparaît que cette séquence très recherchée inférieure à 
100000 comportait, pour sa part, plus de 50000 exemplaires. 
   
 

                                          
 
 

 
 
 
 
 
 
 
        
 
                                    Plaque arrière au dessus et plaque avant en dessous 

 
 
Extrait du magazine « Speed », en mars 1955, citant un article du Royal Automobile Club de 
Belgique : 
 
«  … Je possède depuis la distribution des plaques de 1928, un numéro d’immatriculation à 
quatre chiffres. J’avais espéré que l’Administration m’en laisserait l’usage … Je viens de 
recevoir mon carnet et mes deux plaques nouvelles, elles portent un autre numéro, plus petit, 
il est vrai, que mon ancien. Mais la concordance promise n’existe cependant pas … » 
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* Première moitié de 1955        
 
C’est enfin le tour du bloc 800000 / 999999. 
Pour l’ensemble des blocs précédents (n° 101 à 799999) : les lettres « B » à « L » (« I » exclu) 
correspondent à environ 500000 combinaisons pour seulement moins de 400000 
remplacements nécessaires. On peut donc se poser la question de connaître le sort des 
évidents reliquats relatifs à des lettres telles que  « C », « D », « E », « F », … 
Le fait que le numéro 829106 ait reçu « 429.C.6 » indique que ces reliquats furent distribués, 
principalement en 1955, pour, avec la lettre « M », remplacer la séquence « 800000 – 
999999 ».  
Et ainsi, une fois l’opération de remplacement totalement terminée (deuxième moitié de 
l’année 1955), nous obtenons une conclusion qui se résume comme suit : 
 

Remplacement d’un peu moins de 550000 plaques émaillées par les lettres 
« B », « C », « D », « E », « F », « G », « H », « J », « K », « L » et une grande 
partie de « M ». Et, en même temps, distribution de plus ou moins 150000 
plaques (nouveaux conducteurs) avec les lettres « R », « S » et « T » ( à noter 
que le numéro 45.T.90 fut attribué le 23 juin 1955). 
 
A ce sujet, voici deux extraits importants d’un article du magazine « Speed » daté d’avril 
1955 : 
 
« Tandis que 112 000 plaques immatriculées R, S ou T ont été délivrées à ce jour, le 
remplacement des anciennes plaques, qui a atteint le n° 800 000, n’a donné lieu, en fait, qu’à 
la délivrance de 350 000 nouvelles plaques … » et 
« … tous les numéros qui, à l’avenir, redeviendront libres – et il y en a plusieurs milliers 
chaque année – seront immédiatement redistribués aux nouveaux automobilistes … » 
 

 
 
* Et ensuite …  
  
Fin de 1955 –  1956 – 1957 – 1958 – 1959 : On termine « M », on distribue les séquences 
« N » et « U », puis les lettres « V » ; « W » ; « X » ; « Y » et « Z ». Sans oublier de 
périodiques redistributions de numéros vacants, et, en particulier, celle, très probable, 
précédant l’apparition du modèle à deux lettres et trois chiffres au début de l’année 1960. 
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--- Le type 5B (1960 – 1971) ;  n° AB.001 à 999.ZZ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cette sous-série est globalement semblable à la sous-série qui la précède (type 5A), si ce n’est 
qu’elle présente un couple de deux lettres indissociables selon les schémas possibles : 
XX.123 ; 1.XX.23 ; 12.XX.3 et 123.XX. Les lettres « I », « O » et « Q » sont encore exclues. 
De plus, les couples de lettres commençant par « E », « G », « L », « M » et « P » sont 
également exclus (couples réservés pour les plaques du type 5 « motos » – voir ci-après).  
Avec une approximation raisonnable, nous obtenons :       
1960 : début de A (AB.001 >>>)  
1961 : fin de A (>>> 999.AZ) – totalité de B (BA.001 >>> 999.BZ) 
1962 : totalité de C (CA.001 >>> 999.CZ) –  début de D (DA.001 >>>) 
1963 : fin de D (>>> 999.DZ) –  début de F (FA.001 >>>) 
1964 : fin de F (>>> 999.FZ) –  totalité de H (HA.001 >>> 999.HZ)  
1965 : totalité de K (KA.001 >>> 999.KZ) – début de N (NA.001 >>>) 
1966 : fin de N (>>> 999.NZ) –  totalité de R (RA.001 >>> 999.RZ) 
1967 : totalité de S (SA.001 >>> 999.SZ) –  début de T (TA.001 >>>) 
1968 : fin de T (>>> 999.TZ) – totalité de U – début de V (VA.001 >>>) 
1969 : fin de V (>>> 999.VZ) – totalité de W – début de X (XA.001 >>>) 
1970 : fin de X (>>> 999.XZ) – totalité de Y –  début de Z (ZA.001 >>>) 
1971 : fin de Z (>>> 999.ZZ) 
 
 

--- Le type 5C (1971 – 1973) ; C.001.A à X.999.V 
 
 
 
                                                              
                                                              
 
 
 
Pour cette ultime sous-série, le couple de lettres est dissocié, on obtient ainsi le schéma : « une 
lettre – trois chiffres – une lettre ». 
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--- Les séries spéciales du type 5 (1954-1973) 
 
A l’une ou l’autre nouveauté près, elles demeurent globalement comparables à celles du type 
précédent (type 4). 
 
Les séries « royale », « ministérielles » et « parlementaires » demeurent inchangées quant à 
leur numérotation, seule la nature du support s’est modifiée, le métal émaillé laissant la place 
à l’aluminium embossé. 
 
La série militaire demeure à moins de six chiffres. Les dimensions des plaques arrière et avant 
deviennent équivalentes et s’alignent sur celles des plaques civiles ordinaires. On note à 
nouveau toute absence de cachet officiel pour cette série. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
La série « garagiste » reste noire sur fond jaune, mais, elle débute maintenant au numéro  
10000. 
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Il n’existe toujours pas de série spéciale « police » ou « taxi ». Mais il existe à présent un 
modèle blanc sur rouge millésimé pour les résidents étrangers (dont les militaires de l’OTAN) 
et les autos en transit. Pour les diplomates des pays étrangers, il existe un modèle particulier 
commençant par les lettres CD suivies de deux chiffres puis d’une lettre variable.  
 
 

 
 
 
 
 
 
                                                                      
 
Les autobus, les autocars et divers véhicules des services publics reçoivent un numéro rouge 
sur fond blanc ordinaire, mais de la forme « 1234.P », puis « 123.P.4 »  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
2. La cinquième série motos (1957 – 1972) 
 
L’émail cède la place à l’aluminium embossé. Les couleurs (blanc sur bleu foncé) demeurent 
inchangées. Les dimensions diminuent un peu : on note à présent 20,5 x 8 cm pour le type 5 
contre 23,5 x 10 cm pour le type 4 émaillé.  
On observe, en plus du signe officiel « CV », deux lettres indissociables accompagnées de 
trois chiffres, ceci selon les schémas : 
EA.001 >>> EZ.999 ; 0EA.01 >>> 9EZ.99 ; 00.EA1 >>> 99.EZ9 et 001.EA >>> 999.EZ 
Mêmes schémas pour les couples  GA>GZ ; LA>LZ ; MA>MZ et PA>PZ. 
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Ceci peut expliquer pourquoi ces combinaisons de deux lettres, réservées aux motos, ne furent 
pas utilisées sur les plaques d’automobiles et camions du modèle 5B (1960-1971). 
Comme pour la cinquième série « automobiles », la distribution ne s’effectue plus par 
provinces, elle est centralisée à Bruxelles et les plaques sont, le plus souvent, envoyées à leur 
titulaire par voie postale. 

 
   
 
 
 
 
                                                                                   
 
 
                                                                                                        
 
                                                                   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3. Et ensuite … 
 
En 1973, on passe au modèle à 3 lettres : ABC-123 en rouge sur fond blanc pour les autos / 
camions (la série 5 de 1954 n’est pas périmée et continue à être utilisée) ; et, en 1972, on 
passe au modèle vertical MAB-123 en noir sur fond jaune pour les motos (la série de 1957 est 
alors remplacée par ce nouveau modèle). Et débute alors l’ère moderne des plaques 
d’immatriculation …  
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Section III.   Annexes et anecdotes 

 
 
1. Retour au type 1 (1900/1910) 

 
---  Le mystère de la plaque arrière : 
 
  
 

       
 
On pourrait s’imaginer qu’à l’exception de détails secondaires, tout soit clair et net, certain et 
vérifié. En fait, si l’essentiel est bien connu, plusieurs points demeurent encore obscurs, 
ambigus, sujets à des indices parfois contradictoires.  
 
Ainsi ces extraits de l’Arrêté Royal du 4 août 1899 : 
Article I 3° (alinéa 2) : «  … Toute voiture automobile et tout motocycle sera pourvu de deux 
plaques placées en évidence, l’une à l’avant, l’autre à l’arrière et portant un numéro d’ordre 
tiré d’un répertoire unique pour tout le royaume. » 
Article I 4° (complet) : « Tout véhicule doit être muni, depuis la chute du jour jusqu’au matin, 
d’au moins une lanterne bien éclairée projetant la lumière dans le sens de la marche. Les 
voitures automobiles et les motocycles seront pourvus, en outre, d’une lanterne fixée à 
l’arrière du véhicule et disposée de manière à éclairer le numéro d’ordre dont il question au 
paragraphe précédent. ».      
A la lecture de ce document officiel, le doute n’est pas permis : l’usage fut qu’une paire de 
plaques (avant et arrière) fût délivrée à chaque conducteur de véhicule motorisé, ceci contre 
payement d’une redevance adaptée et prescrite par la loi. 
Et pourtant … 
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Il y eut d’abord cette constatation : alors qu’en de nombreuses années de recherches, plusieurs 
dizaines de plaques du type 1 avaient été retrouvées, toutes portaient des numéros différents et 
aucune paire assortie n’avait été découverte. 
De plus, aucune photo de cette époque n’illustrait la présence d’une plaque d’immatriculation 
officielle à l’arrière d’un véhicule belge. 
Et le doute s’installa. Jusqu’à ce que … 
Voici des extraits des attendus d’un jugement rendu par le Tribunal correctionnel de Louvain / 
Leuven (janvier 1902) : 
« Que le fait reproché à l’intimé est d’avoir, le 12 mars 1901 à 10 h du matin, mis en 
circulation une voiture automobile sans que ce véhicule fut pourvu de deux plaques 
réglementaires, placées en évidence, l’une à l’avant, l’autre à l’arrière … »  
« Qu’il est résulté de l’instruction que, jusqu’à l’heure actuelle, l’Administration est restée en 
défaut de délivrer les plaques d’arrière ; que tel est notamment le cas pour le prévenu … »     
Nous obtenons ainsi la preuve de l’inexistence des paires de plaques d’immatriculation 
officielles, au moins aux premiers temps. Et jusqu’à preuve du contraire, cet état de chose sera 
extrapolé jusqu’en 1910.  
Et aussi l’inquiétante conclusion : comment s’en référer aux arrêtés légaux si, déjà, le premier 
d’entre tous se révéla non fiable quant à la manière dont il fut appliqué ? 
 
  

--- La plaque qui n’existait pas : 
 
     L’histoire commence à la diffusion d’une photo sur un site de vente bien connu du Web : 
 
                
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
      
« Une plaque d’immatriculation belge destinée à des frontaliers hollandais », selon le 
commentaire de son vendeur. Un exemplaire unique, inconnu, peu crédible, probable 
prototype d’émaillerie d’un projet sans lendemain. Il faut noter que le numéro 163, avec le 
mot « Belgique », exista bien, lui aussi, relatif à une automobile ou un camion appartenant à 
une société anonyme, chaussée d’Anvers à Laeken (Bruxelles) : en province de Brabant, bien 
loin de la Hollande. 
     Puis le temps s’écoula jusqu’à la découverte de cette photo d’époque : 
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     Une fermière zélandaise d’un village frontalier (Hoek, Pays-Bas). On remarque, non 
seulement l’immatriculation hollandaise « Z-203 » (Z = Zélande), mais aussi un chapeau de 
gendarme à la belge, en carton ou en métal, confectionné et peint à la main ou au pochoir, 
révélateur d’un probable modèle émaillé officiel fixé à l’arrière de l’auto. Et un numéro qui ne 
correspond nullement avec celui du modèle « Belgique » : le « 228 » surmonté de 
« Belgique » étant l’immatriculation d’une moto d’un habitant de la rue des Hirondelles à 
Bruxelles. 
     D’où la surprenante et possible existence d’une infime et éphémère variété belge (notons-
là : type « 1N ») imposée à un petit nombre d’automobilistes frontaliers hollandais tels, par 
exemple, que des agriculteurs dont les terres chevaucheraient la frontière, ou eux-mêmes 
coutumiers de négoces sur des marchés de villages d’un pays et de l’autre.  
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--- Les grimoires magiques : 
 
 

         
                                                                                                               1931 
 
Ces dits « grimoires » sont des répertoires d’immatriculation, étonnants registres, accessibles 
au tout-venant, des origines jusqu’aux années 1930. 
 
 
Ces ouvrages présentaient, dans l’ordre arithmétique, la liste des numéros d’immatriculation 
assortis du nom et du lieu de domicile de chacun de leur titulaire.  Jusqu’en 1910, une initiale 
« A » (automobile, voiturette, camion) ou « M » (motocycle à 2 ou 3, parfois quatre roues) 
accompagnait chaque numéro. Parfois y trouvait-on : soit un « C » ou un « CA » pour 
désigner plus particulièrement les camions ; soit un « T » pour les tricycles ; soit le mot 
« quadricycle » écrit en toutes lettres.  
Quelques-uns de ces recueils ont été retrouvés, recueils qui nous offrent d’intéressantes 
informations.  
Ainsi cet « Annuaire général de l’Automobilisme belge », millésimé 1908 : un épais volume 
qui se compose d’abord d’un corps principal d’environ 350 pages, corps qui concerne la 
période allant de janvier 1900 jusqu’au début de l’année 1906 et qui se trouve, lui-même, 
assorti de plusieurs mises à jour (de mi-1906 jusqu’au début de 1908), appelées 
« suppléments ». 
Le corps principal renferme les numéros 1 à 13000 avec, vers la fin, plusieurs zones vierges 
correspondant à des séquences non encore tout-à-fait distribuées au début de cette année 
1906. A noter que la séquence 12801 à 13000 y est complètement attribuée pour le Brabant. 
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Suivent des suppléments : juillet 1906 ; septembre 1906 (on y dépasse le # 14000) ; janvier 
1907 (on frôle le # 15000) ; septembre 1907 (on atteint 17500) ; décembre 1907 (on atteint 
18000) et un dernier, non daté, qui se clôture au numéro 18528 (sans doute aux alentours de 
mars 1908). 
  
 

 
 
  
 
 
Au parcours de ces pages, découvertes et questions apparaissent. Ainsi, par exemple : 
 
1) En reculant vers le passé à partir du numéro 13000, il faut remonter à la séquence « 9550-
9600 » pour rencontrer des titulaires de la province de Luxembourg, séquence qui s’avère 
incomplète de plusieurs éléments.  
D’où ces deux conclusions : d’une part, à un certain moment de cette année 1906 (aux 
environs du mois d’avril), on constate l’existence de plus de 3000 numéros d’écart entre deux 
provinces belges (Luxembourg d’un côté, et Brabant de l’autre) ; et, d‘autre part, si les 
premiers numéros à cinq chiffres furent vraisemblablement distribués au début de l’année 
1905, les derniers numéros à 4 chiffres, quant à eux, ne le furent donc, seulement, que dans le 
courant de l’année 1906. 
 
2) Il existe des séquences incluant une majorité de ressortissants étrangers.  
Faisons-en l’inventaire (suppléments inclus) : 
# 7701 à 7750 ; # 8001 à 8050 ; # 8151 à 8250 ; # 8801 à 8900 ; # 9801 à 9850 ; # 9901 à 
10000 ; #10301 à 10400 ; # 10601 à 10700 ; # 11001 à 11100 ; # 11701 à 11800 ; # 12100 à 
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12300 ; # 14001 à 14100 ; # 14401 à 14500 ; # 14601 à 14700 ; # 16900 à 17100 ; # 17200 à 
17300. Ce qui correspond au nombre imposant de 1650 véhicules immatriculés de début 1904 
à début 1908, dont la grande majorité seront pourvus à la fois d’une plaque d’immatriculation 
française et d’une plaque d’immatriculation belge de type 1. Car la plupart des titulaires de 
ces numéros, outre une poignée de Parisiens, se révèlent être originaires des régions de 
Dunkerque, Lille, Tourcoing et Roubaix : ainsi des « frontaliers » amenés à emprunter les 
routes belges pour des raisons professionnelles ou commerciales.  
On y dénombre également quelques dizaines de conducteurs d’autres pays que la France : 
USA (essentiellement New-York), Italie, Suisse, Allemagne, Scandinavie, Angleterre, Pays-
Bas, Autriche, Portugal : probables hommes d’affaires ou riches touristes en transit.        
Il faut aussi noter que ces séquences « visiteurs » ne concernent pas les résidents étrangers à 
demeure en Belgique, comme, principalement, les diplomates qui sont immatriculés comme 
de simples Bruxellois. 
   
    
3) La « lutte » autos – motos : 
 
En 1908, au moment de l’impression de l’ouvrage étudié, les motocycles étaient-ils, oui ou 
non, plus nombreux que les automobiles et les camions cumulés ?  
A défaut de statistiques officielles connues, il restera à dénombrer les « A » et les « M » 
mentionnés dans l’annuaire, tout en éliminant les plaques renseignées « perdues », « brisées », 
« détériorées », « abimées », « égarées », « non distribuées », « remplacées », parfois 
« volées », plaques qui ne donnèrent pas lieu à des duplicatas, car les titulaires concernés 
furent alors « réimmatriculés » comme de nouveaux conducteurs, et reçurent, dès lors, un 
numéro différent et plus élevé.  
Il faudra aussi exclure les « ressortissants étrangers », car ne concernant pas vraiment le parc 
des véhicules belges. 
 
*** 1900 / 1901 : Nous obtenons : « A » - 60 % et « M » - 40 %. 
 
*** 1902 / 1903 : « A » - 30 % et « M » - 70 % (sans tenir compte des deux années qui 
précèdent). 
Ainsi l’évident phénomène d’un raz-de-marée motocycliste qui inverse la balance. 
 
*** 1904 >>> 1906 : « A » 40 % et « M » 60 %. 
 
*** 1907 / 1908 : « A » - 55 %   et « M » -  45%.  
 
Ainsi, après avoir dominé une courte période, puis avoir été surpassée entre 1902 et 1906, 
l’automobile reprendra lentement, mais durablement l’ascendant sur sa sœur la moto. Il est 
bien entendu que le terme « auto » englobe aussi la minorité des « camions ».  
 
Rappelons-nous aussi de la fin du type 2 (géantes noires) en 1920 : il avait alors été attribué, 
depuis juin 1910, environ 13 000 numéros pour motos (#1 à #9999 et lettres « A », « C » et 
« D ») et 17 500 numéros pour automobiles (#10 000 à environ #27 500). 
  
Enfin,  remarquons les statistiques communiquées par le Ministère des Finances à la date du 
31 décembre 1928 : 
Automobiles … 78950 ; Camion et camionnettes … 40444 ; Autobus et autocars … 934 et 
Motocyclettes … 39287.  
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                                    Dans le supplément de décembre 1907 …  
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4) Et un petit aperçu, bien pourvu en « people’s », de l’époque (1900/1908), et recopié tel 
quel* : 
 
       435. d’Udekens d’Acoz, X., bd. Jardin-Zoologique, 6, Gand.                        A 
        637. de Croÿ (Prince), Etienne, Le Rœulx.                                                      A 
      1142. S.M. Léopold II, Bruxelles.                                                                      A 
      1249. Pieper, Armand, Nessonvaux                                                                   A 
      1693. Boël, Pol, rue des Rivaux, La Louvière.                                                  A 
      1845. Nagelmackers, Marcel, boul. d’Avroy, 23, Liège.                                   A 
      4090. S.A.R. Mgr le Comte de Flandre, Bruxelles.                                           A 
      4598. S.A.I. le Pce Victor Napoléon, av. Louise, 241, Br.                                A 
      5025. La Métallurgique, Marchienne-au-Pont.                                                  A 
      7551. S.E. le comte Wrangel, ministre de Norvège et Suède, Bruxelles.          A 
      8662. Vaxelaire-Claes et Cie, rue Neuve, 131, Bruxelles.                                 A 
    10269. Société Minerva, r. de la Pépinière, 47, Berchem.                                  M 
    10381. Reisinger, Hugo, Broodway*, 11, New-York.                                        A 
    12199. Vilain XIIII (Vtesse A.), boul. Hausman, 153, Paris.                             A 
    12801. Usine Pipe, rue de Ruysdael, 10, Cureghem.                                          A 
    12885. S. an. La Dernière Heure, rue de Flandre, 76, Brux.                              T  
    12964. de Ligne (Prince), avenue des Arts, 55, Brux.                                        A 
    14079. de Campo (Marquis Joseph-Louis), Madrid.                                          A 
    16749. Nagant frères, Ch. et M., qu. Coronmeuse, 44, Liége.                            A 
    16957. Gould, Georges, place Vendôme, Hôtel Ritz.                                         A 
    17034. Mercier, Emile, rue de Commerce, 84, Epernay.                                    A 
    17636. Kracker von Schwartzenfeld, attaché de la légation d’Allemagne, Br.   A 
    18014. Albert de Belgique (Prince), r. Science, 33, Brux.                                  A 
    18112. Empain (Baron Edouard), rue du Congrès, 33, Brux.                             A 
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2. La féerie des plaques de taxe :  
 
Revenons aux images, celles des plaques de taxe, objets recherchés, tels de précieux joyaux, 
par des dizaines d’amateurs passionnés. 
Rappelons que leur rôle fut d’indiquer le bon paiement de la taxe annuelle provinciale, et 
qu’elles durent se trouver adjointe à la plaque d’immatriculation permanente de type 1 
(jusqu’en 1910) ou de type 2 (de 1910 à 1914).  
L’étude détaillée de ces objets n’entre pas dans le propos de ce présent ouvrage. 
Limitons-nous ici à un simple aperçu … 
 
Période 1899 – 1906 : 
 
En ce qui concerne ces nouvelles plaques de taxe pour automobiles et pour motocycles, c’est 
un peu le chaos : chaque province agit « comme elle l’entend » sur le plan des dimensions et 
des couleurs. Seule leur forme (à quelques exceptions près) s’aligne sur celle des plaques pour 
vélos. Il faut bien noter que le numéro indiqué sur une plaque de taxe n’est nullement un 
numéro d’immatriculation en tant que tel. 
 
1899 :  
 
   
 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Déjà décrite en début d’ouvrage, la plaque de taxe (il s’agit, plus précisément, du modèle pour 
motocycles) du Hainaut est bleue. Ce numéro 438 (11 x 8 cm) est le seul exemplaire 
actuellement retrouvé de sa catégorie. La plaque de taxe « auto » Hainaut 1899 (semblable en 
taille et en forme) est d’une autre couleur (rose d’après les textes légaux), aucune d’entre elles 
n’a encore été mise au jour. Quant au modèle blanc # 13024, c’est le modèle pour vélos qui, 
malgré une diffusion à plusieurs milliers d’exemplaires, demeure rare.  
 
1900 : Aucun exemplaire « auto » ou « moto » n’a, à ce jour, été retrouvé. 
           Il faut savoir que quelques provinces ne commencèrent à taxer les véhicules à moteur 
qu’assez tardivement (1902, 1903). 
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1901 :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                 
 
 
 
 
                               
 
               Moto (format moyen)   
                            
 
 
 
                                                                                        Automobile  29 x 19 cm 
                                                                                        
 
1902 :  
 

                                                                                  
          West-Vl. : automobile  22 x 16 cm               Brabant : automobile et moto 21 x 17 cm  
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                      Hainaut 1902 : de gauche à droite, auto – vélo – moto  12 x 8 cm 
                                                  
1903 : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
             Liège 1903 : de gauche à droite, vélo – auto (17 x 14 cm) – moto (12 x 8 cm) 
 
 
1904 : 
 
                                                                               
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       Antwerpen 1904 : moto (15 x 18 cm)                   Namur 1904 : moto (15 x 18 cm) 
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                      Liège 1904 : de gauche à droite, vélo – auto (18 x 15,5 cm) – moto 
            
 
1905 : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                    Hainaut 1905 : de gauche à droite, moto – vélo – auto (18 x 15,5 cm) 
 
1906 : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                     Liège 1906 : de gauche à droite, vélo – auto (19,5 x 14,5 cm) – moto 
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Période 1907 – 1914 : 
 
Les neuf provinces doivent maintenant respecter les mêmes standards de formes, de 
dimensions et de couleurs. On note juste deux exceptions à cette règle : d’une part, en 1907, 
l’une ou l’autre province distribuera encore des modèles « motos » de grand format et, d’autre 
part, de 1909 à 1914, toutes les plaques de taxe du Hainaut seront blanches. 
 
1907 :                  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                         Liège 1907 : de gauche à droite, auto (19,5 x 15 cm) – moto – vélo 
 
 
1908 :     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                  Luxembourg 1908 : auto (20,5 x 15,5 cm) – moto – vélo 
 
 
1909 :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                          Liège 1909 : de gauche à droite, auto (20 x 14,5 cm) – moto – vélo 
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1910 :    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                           Brabant 1910 : de gauche à droite, auto (20 x 14 cm) – moto – vélo 
 
 
1911 :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                              Brabant 1911 : de gauche à droite, auto (18 x 13 cm) – moto – vélo 
 
 
1912 :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                               
                               Liège 1912 : de gauche à droite, auto (18 x 13 cm) – moto – vélo 
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1913 : 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                         Liège 1913 : de gauche à droite, auto (21 x 13 cm) – moto – vélo 
 
1914 :    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                        Liège 1914 : de gauche à droite, auto (19,5 x 12 cm) – moto – vélo 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                  
                           L’exception blanche (1909-1914) de la province du Hainaut 
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3. Les géantes noires, un lancement à marche forcée  
 
 

     Si le sujet de la circulation routière internationale n’était guère à l’ordre du jour en 1899, 
ce ne fut plus le cas à partir du milieu des années 1900/1910. Dans une Europe encore en 
paix, le fort développement de l’automobile s’était accompagné d’une nette croissance des 
trafics transfrontaliers, qui obligeait désormais les Etats à s’entendre – même « a minima » – 
sur une réglementation commune. Par exemple, l’absence de reconnaissance mutuelle des 
homologations de véhicules obligeait un Lillois à immatriculer sa voiture en Belgique – en 
plus de l’immatriculation française – s’il devait se rendre fréquemment à Bruxelles. L’absence 
de critères communs d’aptitude à la conduite, l’absence de normalisation de la signalisation 
routière représentaient autant d’obstacles supplémentaires à une circulation internationale 
généralisée, aussi libre de contraintes et de dangers que possible. 
 
     Sous l’impulsion des deux nations les plus en pointe à l’époque – l’Allemagne et la France 
– une conférence internationale se réunit à Paris en octobre 1909, dont les débats 
rassemblèrent les représentants de la grande majorité des pays d’Europe. Elle déboucha sur la 
première Convention internationale sur la circulation routière, qui devait entrer en usage dès 
le 1er mai 1910, pour les pays ayant signifié leur accord avant le 1er mars. Ce délai très court 
doit bien sûr être compris comme une preuve du fort désir des nations à voir le sujet clos au 
plus vite. 
 
     La dizaine de pays pressentis ratifièrent bien la convention en temps et en heure, mais la 
Belgique ne faisait pas partie du groupe : elle signifia son consentement avec 2 mois de retard. 
La convention n’aurait alors dû entrer en vigueur, pour ladite Belgique, que le 1er mai 1911. 
C’était sans compter sans la détermination des autorités belges qui obtinrent des autres nations 
qu’elle pût s’appliquer en Belgique dès le jour de sa promulgation dans le pays, le 15 mai 
1910. 
 
     Pourquoi cette hâte ?  
 
     La raison est simple : pour organiser la reconnaissance mutuelle des véhicules, l’article 4 
de la convention stipulait : « […] Aucune automobile ne sera admise à passer d’un pays à un 
autre si elle ne porte en évidence, à l’arrière, outre une plaque nationale numérotée, une 
plaque distinctive munie de lettres établissant sa nationalité […] ». La série belge de 1900, 
avec sa plaque officielle à l’avant et le mot « Belgique » en toutes lettres se révélait donc 
incompatible avec la convention. Au tournant des années 1909-1910, le challenge belge était 
clair : concevoir, industrialiser et déployer une nouvelle série dans un délai de 6 mois. 
 
     Le plus facile – la définition de la série –, dut être achevé dans les temps, puisque l’arrêté 
royal correspondant est daté du 5 mars 1910. Mais sélectionner les fournisseurs, passer les 
marchés était une autre affaire, et on peut expliquer ainsi le retard de 2 mois à ratifier la 
convention, les autorités ayant attendu pour ce faire d’avoir bouclé tous ces détails, aux 
alentours du 30 avril 1910. Ce même arrêté royal ne fut réellement publié que le 10 juin, 
quand tout était prêt, la distribution des plaques devant en particulier commencer le 20. 
N’empêche, avec une convention entrée en vigueur le 15 mai et un arrêté royal prenant 
seulement effet le 15 juillet, les automobilistes belges ont attendu, en théorie, deux mois avant 
d’être autorisés à rouler à l’étranger…  



                                                76 

 
     Il n’était guère possible de faire autrement et, en particulier, d’attendre une année de 
plus… Les grands pays frontaliers comme l’Allemagne et la France, la Grande-Bretagne 
aussi, voisine par la mer, avaient appliqué la convention au 1er mai, et le Luxembourg puis les 
Pays-Bas ne tardèrent pas (juillet / août). Se tenir à l’écart de la convention était impossible, 
sauf à mettre en place des accords temporaires avec chaque pays pris séparément, pour traiter 
un problème que la convention venait de résoudre sur un plan multilatéral. En fait, les pays 
déployaient tous des plaques à l’arrière des véhicules à moteur, et la Belgique avait joué de 
malchance avec sa série de 1900, lancée avant toutes les autres. Il fallait s’en débarrasser au 
plus vite !  
 
(Source, texte et autorisation : Thierry Baudin, Vernouillet, France) 
 
                

                          Email –  18 x 30 cm 
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4. Le mystère « bleu de ciel »   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce fut l’un des modèles les plus controversés à l’époque des « pionniers collectionneurs », au 
temps où, vu le manque de documents récoltés, chacun avait « son » histoire de la plaque 
belge. A chaque bourse d’échange, d’homériques discussions, en français, en flamand, ou en 
sabir franco-flamand, animaient l’atmosphère : « de quand datait et à quoi correspondait  cette 
variété bizarre ? » …  « Et ces exemplaires à quatre chiffres : autos … ou motos ?... ».  
Malgré le peu de points de repère, on avait, à cette époque des années 1980, découvert 
plusieurs vérités … sauf, entre autres, pour les « bleu de ciel » que d’aucuns situaient, 
erronément, avant 1914 … 
 
Et puis, enfin, on découvrit le texte d’un article paru dans le Bulletin Officiel du Touring-club 
de Belgique (15 avril 1920), texte dont voici l’essentiel : 
 
« … On commence à voir pas mal de plaques du nouveau modèle. En ce qui concerne le 
modèle pour motos, il n’y a qu’à se louer du changement. Bordée d’un liseré blanc, les 
chiffres blancs sur fond noir, la plaque est très visible. 
Mais pour les plaques d’autos, comment a-t-on pu avoir une idée si singulière que celle du 
fond bleu clair, bleu de ciel,  … 
Il y a peu de temps, nous avons pu observer deux voitures qui roulaient, à une allure modérée 
et parallèlement. L’une avait l’ancienne plaque, chiffres blancs sur fond noir, l’autre la 
nouvelle, chiffres blancs sur fond bleu de ciel. Au bout de très peu de temps, les chiffres de la 
nouvelle plaque étaient illisibles, tandis que ceux de l’ancienne plaque (fond noir, donc foncé) 
pouvaient encore se lire aisément à 200 mètres de distance environ … » 
 
Le mystère était donc résolu. Et le bon sens nous souffle que l’Administration avait 
intentionnellement éclairci le fond bleu pour qu’en faible lumière, on ne puisse pas confondre 
l’ancien « 11860 » à fond noir avec le nouvel « 11860 » à fond bleu. Conjecture admissible si 
l’on remarque que l’hérésie « bleu de ciel » cessa au  numéro 27001, c’est-à-dire aux environs 
du numéro le plus élevé des anciennes géantes noires.  
 
   
           
                                                      
 
 
           Moto 1920/26                   Auto 1920/22 :                                                                                               
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   Spa – entre 1920 et 1929 – N° 3427 bleu de ciel de 1920 (Brabant) 
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5.  Les plaques « avant »  
 

--- Pour les « géantes » autos / camions (1910 / 1928) 
 
Rappelons d’abord, qu’au temps des géantes, la plaque officielle fournie par l’Administration 
devait être fixée à l’arrière du véhicule. 

 
A.R. du 5 mars 1910 paru au Moniteur le 10 juin 1910. 
 
« … Le numéro d’ordre sera reproduit, par les soins du propriétaire, d’une manière 
apparente et lisible, en chiffres blancs sur fond noir, soit sur la face antérieure du véhicule (le 
radiateur par exemple), soit sur une plaque qui sera fixée à l’avant de la voiture dans les 
même conditions que celles prescrites pour la plaque arrière. Par dérogation, la plaque 
arrière des motocyclettes pourra être placée dans le plan du cadre de l’appareil, l’inscription 
tournée vers la gauche. » 
 
A remarquer que pour le type 2, au contraire du type 1, toute plaque arrière perdue ou 
détériorée put être remplacée par un fac-simile fidèle fabriqué aux frais de son titulaire. Il 
n’est pas précisé si l’usage de l’émail est alors obligatoire. 
 
Dix ans plus tard, les exigences de l’A.R. du 10 février 1920 pour l’immatriculation de l’avant 
des automobiles et des véhicules de transport, seront semblables, à la couleur du fond près : 
bleu au lieu de noir.  
 
 
Voici quelques exemples. Les dates indiquées sont relatives à l’attribution du numéro 
d’immatriculation et donc pas nécessairement à la prise de vue. 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                 n° 16394 – type 2 (noir) – 1910 – plaque en bois ou en métal 
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                                       N° 17411 –  Type 2 (noir) – 1911 – chiffres peints                                                       
                                              
 
 
                                                
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
                                     N°16851 –  Type 3A (bleu ciel) – 1921 – émail ajouré 
                  Un simple cadre avec chiffres amovibles pour faciliter l’aération du radiateur 
 
                           
 
  
 
 
 
 
 
             Type 3B (bleu) – 1923 – émail ajouré                      Type 3B (bleu) – 1924 – émail              
 
                                                               



                                                81 

--- Pour le type 4 (1928 / 1953) 
 
 
                                                                             
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
             N° 216 –  type 4A (1928/37)                               N° 7600 – type 4B (1937/53)  
 
De haut en bas : plaques « arrière » ;  « avant » et « de remorque » (métal avec chiffres 
amovibles, ou alors en émail). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                      
     Plaque de remorque : base en métal peint et chiffres amovibles en émail (14,5 x 48 cm)                   
 

--- Pour les motocycles  
 
Voir illustrations aux pages 12, 20, 21 et 42.  
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6.   Datations du type 4 autos / camions (1928 / 53)  
 
 
Par exemple : 

                                 
 
Aucun calendrier national officiel de distribution n’est connu. Il en faudrait, d’ailleurs, neuf, 
vu la distribution des numéros effectuée par provinces séparées. 
Restent, en principal, les carnets d’immatriculation, documents difficiles à retrouver et encore 
trop peu nombreux pour obtenir autre chose qu’une esquisse imparfaite. Incluant ceux des 
pages 24 et 27 du présent ouvrage, nous disposons actuellement des repères suivants : 
 
   7 789            Lg           2? / 08 / 28       ///         9 517          Nam         19 / 10 / 28 
  19 891           Lg           06 / 10 / 28      ///       34 647          Brab          12 / 06 / 29 
  97 842           Lg           13 / 11 / 29      ///     125 294          Antw         31 / 12 / 29 
151 187          Nam         20 / 05 / 31      ///     177 789          Limb         23 / 07 / 31  
185 238           Lg            16 / 04 / 31     ///     216 555          Brab          09 / 05 / 32                
237 866           Lg            23 / 11 / 32     ///     248 183         W Vl          23 / 05 / 33 
290 441          Antw        14 / 01 / 35     ///      315 923          Ht             29 / 10 / 35 
321 424          Brab         21 / 01 / 36     ///      323 108         O Vl          22 / 05 / 36 
329 762           Ht            27 / 05 / 36     ///     367 557           Lg             21 / 09 / 37 
390 300           Ht            15 / 06 / 38     ///     413 625           Ht             19 / 04 / 39 
424 298             ?            19 / 10 / 39     ///     453 759           Lg             26 / 09 / 44 
462 789         O Vl          09 / 02 / 45     ///     631 537          Brab           05 / 03 / 48 
713 862           Ht            21 / 06 / 49     ///     728 147          Nam           11 / 10 / 49 
761 430         O Vl          03 / 05 / 50     ///     812 078          Brab           05 / 01 / 51 
903 483         Brab          01 / 04 / 52     ///     999 999          Brab             Eté  53 
 
Ainsi, le numéro 777 354 remonte à 1950. 
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7.  La séquence royale à chiffres rouges 
 
    
Nous sommes en 1928 / 29, et la séquence 11101 – 11120 des géantes « bleu de ciel » des 
automobiles du service de la Cour se trouve alors périmée. Il est décidé de réserver à la 
famille royale les numéros de 1 à 60 du nouveau type de plaques d’immatriculation à chiffres 
rouges. 
 

                                                   
     
Les 20 premiers numéros furent essentiellement réservés au couple royal (tous, et de loin, ne 
furent pas utilisés). Les 20 suivants aux enfants héritiers du trône. Et les 20 derniers aux 
autres membres de la famille royale (ainsi les numéros 44 et 45 pour le Prince Charles, frère 
de Léopold III). Et la Cadillac du sacre, puis du mariage royal de 1960 (Baudouin – Fabiola) 
montrera le numéro 35. Il est à constater qu’à son avènement en 1951, S. M. le roi Baudouin 
choisit de continuer à se servir de la série 20 / 30 au moins jusqu’aux années 60’. 
Ceci concerne les véhicules d’apparat et de service. Pour les véhicules d’agrément et les 
sorties privées, de discrets numéros banalisés furent utilisés. Ainsi la Packard de l’accident de 
Küssnacht en 1935 causant le décès de la Reine Astrid (un numéro belge voisin de 4500), et la 
Porsche personnelle du Roi Baudouin (numéro 3127). 
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8.  L’hiatus dans la série 4B (1931 – 37) 
 
Il est admis que cette série se termina au numéro 360000. En effet, plusieurs exemplaires 
situés entre 350000 et 360000 furent retrouvés. Pourtant, aucun numéro compris entre 310000 
et 350000 n’est actuellement connu. Tout semble s’être passé comme si cet intervalle devait 
être attribué au style moderne du type 4D. Changement d’émaillerie (temporaire, puis définitif 
à partir de 360000) ? Si cette anomalie se trouve bien réelle, il faudrait, dès lors, avancer de 
deux années le début du type 4D : donc 1935 – 1953. 
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Et pour conclure : un tout grand « merci » à mes amis collectionneurs détenteurs 
de nombreux exemplaires et documents qui illustrent ces pages ; également à 
Thierry Baudin pour sa précieuse collaboration ; et à l’équipe « Francoplaque » 
toute entière pour l’accueil offert à cet ouvrage. 
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